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e navec cet i omr, fout au 1 lis bon à étro'un champion de l'organisation, Ce fait avait -une.tlle gravité qu'O'Connell dut le démentir. ."'Puiaque

'l'en i fini avec. lui, et potre pour tojo.r.. ma casquette, écrivait-il, doit un jour figurer dans l'histoire, je donne le

M. lobert Peel ne oritI p:as 1ievoir' e'en tenir là. Il vit unn provoration 4 plus formel à In person.ne qui prétend qu'elle me vient dit Roi."

dans ce détb Ul Ie se mu's %mn àenndr à O'Tonnell de exlicatons suranc donnée par Pavocat voyageur dissipa les inquiétudes. Ou

Une assez ogue crrespnance suiv.:t: . 'orateur olaire fut bietllôt mis cormprit <lue la pahtri.: courait moins de dangers qu'on ne l'avait supposé.
entat <Parrestation ; c'étit une grtosse allitire. Le pilblic s'y intéressait ü En 182-2, le marquis de Wellesley était, à la satislaction des catholiques,
vivement rre hIe nidt envoyé en rrlande comirme lord-lietant.

- expliquer 1eF eb io-res dans uet're Cl alre>sée o piuple d'Irlc.nde. La pi- L'agitateur.fit à cette époque un -voyage en -France. 'il vint' à Paris voir

bîicité donnée â Cette coirrespondne venima lan quercele. M. I. Peel le géiérl comte Daniel O'Connell, pendant.que sa famille se rendait à,Pau,
Sécrivit directeeintt à O"Coînill, en le prianst tc choisir lui atmti qui 'enten- en pas4ant par Bordeaux, oi. il alla la -rejoindre. O'Coniell, en quittant la

drait avec le colonel Browi, soI second, sur les pr*liminaires-d'ine rencon- capitale nour le midi de la France,se -trouvait, dans-le coupé de la diligence
r. O'Coinell répondqt aiCu'tit déeoló, que le dueldevait catre avc un enpitaine de marine qît'il neut-pas plutôt reconnu un sujet britanni-

forcment retard' par site de son arrentation sus cnution. Il paraît que que dans son coipagnin'de voynge,qu'il commen,ça à raconter contre l'An.-

Mmie. O'Contiell, etrrayée.étnit allée elle-même chercher le shériff pour faire gleterre et les Anglais toutes les anecdotes que peut frtirnir.sa 'mémoire.

arrêter son mari. La reicontre devenait imposible C Irlande. Il Iallait par- O'Conneil écnutait en siler.cc et s'amusait- beaucoup de l'irritation dans la-

tir. Ostende fut. clthoisi comme point de rendez-votis. \J. Peel arriva jus- quelle son calme mettait le narriteur. Le capitaine, qui était, à ce qu'il

qu'à cette 'ville ; mais .O'Connel:, malgré Ioutes les précautions prises pour paraît, résolu à faire sortit lEnglishman de son sang-froid, se tourne brus-

(acilitcr sa fuite. fui arrêté ù Londreg, au montent (le monter en voiture pour querient vers O'Connell, et'lui atresse ainsi la parole
se rendre à 3rigltton,-uù il devait s'emttbarquer. Obligé de payer, avec ses -- M'etendez-voue, Monsieur? me comprenez-vou%:1

cautions, 50,000 frane) on le condamna en outre à ie pas sottir de Londres - Parfaitemecîit.

de quelques mois. M. Peel attendait vainement i Ostende, quand une lettre -- Eh bien? comment, vous n'avez donc rien à répondre à mes provoca-

lui apprit que -1. O'ConneIl était dans liiipossibilhóô de le joindre. Chacun rions? Ne sentez-vous pas mes attaques contre votre pays et vos compa-

retourna bientôt après à son poste, à Dubini. L'nfiliîire y fut-un instant ré- triotes ?

veillée. Lu. plice exigea d'O'Connell de nouvelles garanties de paix. -Il -Je nî'ai pas lieu de n'offenser. .Tout au contraire, je pense que les

lui fallut pronettre qu'il à'irait c aucune époque sur le continent, et-ninvi- Anglais méritent bien ce que vous en avez dit.

terait plus .Mf. Pefl fi 'y suivre pour se bsutte. -Le nagistrat dit forielle- -Comment, M-ons'eur, vous êtes cependant-Atiglais, n'est-ce pas !

ment à O'Connell q]une le Couvernement était décidé, dans le cas d'une rer.- -Non. Mionsietir, je suis Irlandais, et loin de nie fâcher de ce que vous

contre fatale, à potirsulivre et à faire exécuter celui.des adversaires, quel qu'il avez dit, je trouve oque vous n'avez pas assez sévère.

fût, qui serait favoi-i par le sort. . Le capitaine, stîrl rit et désppointé, ne tarda pas à comprendre que les

'ffaire n'alla pas plus loin. Lgitateur a eut, dars plusieurs attires cir- Irlandais n'ont pas à venger les injures faites à l'Angleterre, et il fut, durant

constanices, dles provocations à repousser.; niais il avait comliris la barbarie le reste du voyage, le compagnon le plus aimable de l'illustre agitateur.

de usage 'lu duel et avait juré de ne jamnais plu,.<espoacr à verser le saing A/ continuer.

de ses frères, 11 a déclaré souvent depuis cette époque qu'il ancrepiait avec
iertó les insultes des personres avec qui il refusait -le se battre, comme une PENSEs PASCAL. ARTICLE vi.

expiation dte la mort de \l.d'E-tcrre,et il cI4t rest& dJ!e à son sertient,quioi- Les sciences ont deu.x extrémités qui se touchent: la première est

que cette fidélité ait lû coûter beaucoup à son caractère. la pure ignorance naturelle où se trouvent tots les hornnes en nais-
En s117; O'Contnell seconda de toute son activité le projet d'établir à Du, sant ; l'autre extrémité - est celle.où arrivent les grandes âmes, qui,

bli une Socij't les /i/mis de la -16nneporlementaire. La tentative, qui ayant parcouru tout ce que les hommes peuvent savoir, trouvent qu'ils

n îî'eîut pas de suites, cui cependant titi résulnat. celui le mettre les protestants ne savent rien, et se rencontrent dans cette nime ignorance d'où ils

et les cathliiquee c'ontact dans les réirions qui 'eurent lieu pour cet objet. étaient partis. \laia c'est ue igrorance savante. qui se connaît. Ceux

Nous voyons 1-1;; tard, ci 1819, les catholiqlues réunis à la Rotonde de-Dit- d'entre cuix qui sont sortis de lignorance naturelle, et n'ont pu arriver

bliti, datis le lmt spéecial du remercier leurs concitoyens protestant d'avoir à l' autre, ont quelque teinture dc cette science suffisante, et font-les

péiitionné pot leur éiancipation, et leur donner ui tlémoignage public île entendits. Ceux-là troublent'le mon*de, et jugent plus nal ide tout que
gratitude. les autres. Le peuple et les habiles cornposent, poir l'ordinaire, le train

Nous nî'avn aucun inclent important à signaler avant la formation de duti monde : les autres le mnèprisent et en sontméprisés.

la grande association catliolique doit la société dît même min-o, établie en

-S15, était en itchfrîe sorte germe. O'Connell, qui seul ne désespérait pas .L-A VILLE DE MARSEILLE
de la lassiitiu île sets coreligionnaires, ne ecssnit de les inppeler à leurs de-
voirs. Il publiait dc temps eniemps des lettres et des a -eses aux catho. Comme dans toutes les periodes de transition, le bien et le mal
liques, en leur répétait ce refnin célèbre: Esclares héréditaires, ne sove:- sont aujourd'hui tellement mêlés que si l'on se préocccupait seules
rous pas que pour itre liáres il vous frut frapper ? M. Sheil, aujourd'hui tment des fiaits dont on est témoin.l'on ne' saurait trop si la France
membre du gouvernement, et qui dëls î'ette époque semblait vouloir réserver marche vers une régénération.glorieuse ou si elle s'enfonce de plus
l'avenir, s'engagea contre O'Connell dats une polrnique épistolaire qui vint cn plus dans l'abîme d'une incurablt dégra dution. Toutefois, les
fomtenter la division îles cathuoliqies. M. Sheil avait déjà îles tendances plus timides doivent se rassurer, lorsti'ils comparent les temps ac-
gotiverneinenta les. tuels au demi-siècle qui les a précédés. Le bien grandi plus rapi-

Sa Maje5té Britannique visita Prlanuic en 1S21, dans l'espoir de se cot- demen(it que le tmal, et déjà nous sommes loin. de ces jours néfastes
cilier, par île flatteuses et nensongéres promesses, ses sujets catholiques. où le peuple trompé â'inaginait que l'Eglise était nécessnairement
Ceux-ci vetèreit au Rloi une Adresse defélicitation dans laquelle ils insis- hostile à toutes les.grandes entreprises destinées à.accroître vérita-
laient sur l'état d'infètiorité où P'Irlande était laissée. Les catholique lui bentit la richesse publique. :L'alliance de - la religion avec le tra-

C Dauts les autres parties du vaste empire sur lequel règieTotreNajeztó, vaIl'implique plus, dans la la me con-

vos yetux poutront rencontrer des preuves plus éclatantes le richesse, de tradiction qu'auitrefois, et leon peut .hardiment affrmer que le plus

grandeur et île ;uizsance ; mais dans aucune d'elles vous trouverez tun atta- dangereux de leurs anciens préjugés est maintenant à deni-vainctu.

chemuent plus sincrèrc et plus profond. L'honneur de ce pretmier succès revient en très-grande partie à
" Nous n'oublierons jnanis Pheureuse-êpque de votre résidence parmi notre épiscopat. On sait combien de fois il a hoînore de son bien-

nous, et si les pensées dle notre souverain, ait milieu des çollicitudes du gou-- veillant appui les opérations industrielles dont.les principaux avan-
vernenent se rrporiert vers l'Irlande, iW peut compter qu'il y et le maître toges arrivent directenent au peuple. soit par les salaires qu'il en re-
d'un peuple fidèle et dvou. l'aiilis-qtue l'Angleterre fournit à Votre Ma- tire, soit par l'elan qu'elles donnent à la production nationale. L'opi-
jesté le secours de ses es et de i-oi colinerce, notis, dans notre pau- nion publique n'est plus aveugle sur ce' point, et elle a recueilli avec
vreté cleveleresqie, nous sonneS prêts, comme nouis l'avons toujotuIs éte, une respectueuse gratitude les paroles d'encouragement et de béné-
à vous olTrir le noble tribuit dle notre sang. -Vous' avez utin soldat dans cha- diction plus d'une fois prononcées pur des évêqu'es. Aujourd'hui
cuin île nous, et tins vies sontà votre service pour la défense de votre trône quelque chse scitblerait lui manquer-si la voix d'unu pontife n'appe-
ct dés libertés qu'il protège. .lait solennelleint. -In protection du Ciel sur le canal. où flotte la

LY'Conuîll tî'-'i pa rêd'gé cette Adresse, tuais il fut choisi, le jouir dit . rtcindtCe si'l aa ùBîel
départ'diC oipun'rvaiti pasitràla ette rie dpiliut cthoiqel no dupremière barque, sur le chemint de fer que parcourt le premnier convoi.

cour du ie laurier. ui fu t cerilli. e avuec gre. Le ui hohquede Trop souvent les-adminitrationis se passerient volontiers de ces sau-
couano e lurer qu tt cecedieavc grre LeRifpo igu de s cérémnonics, jnais ellc sont contraintes dl'obéir à unr sentimient

pro nmî sses, et quoique persotne ic sy soit laissé trom per, les ora nistes fei- tes c onvenn c , i e lt d ont c n traintesl d'y béirinu uit se ltipeac

gnient le s'alarumer ds disposions concibates du Roi polir les catholiques. . convenance, quti est devenu ,iéral. il vint ans, la place

' Irlamde protestatile fut bientôt épouvanntée par la nouvelle suivante,sérieu- laite A un évêque dans une fête de ce genîre sût été un hotmm age

ie ent donnée par les journaux de Dublin : rendu n Paultorité,t eipor-elle. Maintenant l'homnage s*adresse a

" M. O'Coninell voyage ei ce IIomuctît invec une casquette de fourrure, la conscience les citoyens, et cela vaut assurénent mlîieux.

.k< ornée d'un galon d'or qu'il dit être ini.présent du Roi. Il est certain que Sn Pari les travaux cnt1-repris de nos jou'rs,il n'e' est -aucni de splus

aiîlajesté portait une casquette emnblable lorsquî'e!le est arrivécen Irlande." utile ou de plus grundiosc que le canal de dérivation qui conduit les


